
DANS son nouveau rap-port sur «Les perspectivesde l’économie mondiale»,le FMI a fait remarquer quele  nombre de travailleursqualifiés quittant l'Afriquesubsaharienne augmenterapidement et constitueune véritable «fuite descerveaux» qui pénalise ledéveloppement du conti-nent.L’institution estime que lenombre de ces travailleursqualifiés attirés par les

chants des sirènes dans lespays développés pourraitbondir de 7 millions en2013 à 34 millions en2050.«L'immigration de jeunes
travailleurs qualifiés fait
peser un lourd tribut à une
région au capital humain
déjà rare», s’alarme l’insti-tution, qui note cependantque les transferts des dias-poras aux proches restésau pays constituent unesource importante de de-vises et de soutien à laconsommation locale.Sur un autre plan, dans sonrapport le FMI prévoit dés-

ormais une croissance de1,4% du PIB de la régionen 2016, soit 0,2 point depourcentage de moins quedans ses dernières estima-tions publiées en juilletdernier, contre 3,4% en2015. Pour 2017, l’institu-tion table sur une crois-sance de 2,9% en Afriquesubsaharienne, soit 0,4point de moins que les pré-cédentes prévisions de juil-let.La région pâtit essentielle-ment de la baisse du ré-gime des deux premièreséconomies africaines. LeNigeria, devrait, en effet,

enregistrer un recul de1,7% de son PIB en 2016,selon le FMI, en raison dela baisse de sa productionde pétrole, des coupuresd'électricité et du manquede confiance des investis-seurs. La croissance del'Afrique du Sud, qui a re-conquis son rang de pre-

mière économie africaine,devrait être presque nulle(0,1%) en 2016 puis de0,8% en 2017, en ralentis-sement par rapport à 2015(1,3%).Le FMI souligne cependantque plusieurs pays dont leséconomies ne sont pas trèsdépendantes des matières

premières comme la Côted'Ivoire, l’Éthiopie, leKenya ou le Sénégal, profi-tent du développement deleur classe moyenne et dela hausse des investisse-ments et devraient affichercette année des taux decroissance supérieurs à5%.
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Du 10 au 15 octobre 2016,
près de 3 000 personnali-
tés dont des chefs d’Etat et
de gouvernement propo-
seront une Charte en vue
de trouver les voies et
moyens d'enrayer les actes
criminels qui portent at-
teinte à la paix et la sécu-
rité.   

CONSCIENTS du dangerqui menace le continentafricain, notamment lesmers et les océans, lesÉtats d’Afrique ont pris la déci-sion, à Malabo, de tenir, àl’initiative du Togo, unesession extraordinaire surla Sécurité maritime, le dé-

veloppement en Afrique etl'économie bleue, quiconcerne tout ce qui est liéà la mer, aux ressourceshalieutiques, maritimes(minières et hydrocar-bures), à la biodiversité età l'activité des ports. Cette rencontre a pour butd'adopter une charte del'Union africaine sur la sû-reté, la sécurité maritimeet le développement.Celui-ci obligera les États àtravailler de manière collé-giale, régionale, pour assu-rer la sûreté et la sécuritémaritime. Elle prévoit éga-lement un accompagne-ment financier. Les payssignataires vont contri-buer eux-mêmes à assurerleur propre sécurité mari-time. Au cours de cette confé-rence, diverses questions
seront examinées : l’insé-curité maritime, marquéepar des actes d’agression,de brigandage, de vol àmain armée; les trafics illi-cites de tous genres transi-tant en mer, la pêche

illicite, la préservation del’environnement marin, lamer comme facteur de dé-veloppement, la coopéra-tion régionale etinternationale pour la sau-vegarde de la sécurité ma-
ritime et la question de lamigration.En outre, la conférenceétudiera les voies etmoyens adéquats pour en-rayer les actes criminelsqui portent

une atteinte grave à la paixet la sécurité ainsi qu’à lanavigation dans l’ensem-ble de l’espace maritime africain, en particulier,dans la Corne de l’Afriqueet dans le Golfe de Guinée.En matière de développe-ment, la Stratégie africaineintégrée pour les mers etles océans à l’horizon 2050 (Stratégie AIM 2050) seraau cœur des travaux deLomé, en vue d’une miseen œuvre plus soutenue et accrue de son plan d’opé-rationnalisation visant àcréer une plus grande ri-chesse, par la promotiond’une économie bleue, floris-sante, durable, sécurisée etrespectueuse de l’environ-nement.

Comment défendre à Lomé l'espace maritime
Sécurité maritime en Afrique

F.A. 
Libreville /Gabon 

La réunion de Lomé examinera, entre autres, les questions liées à 
l'insécurité maritime.
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Le FMI s'émeut de la " fuite des cerveaux " 
Fonds monétaire international/Afrique subsaharienne

AFP
Washington/USA

ALIKO Dangote a été reçu,vendredi, à l’Élysée, par leprésident François Hol-lande. Le milliardaire nigé-rian et homme le plus riched'Afrique faisait partied'une délégation comptantune dizaine d'autres pa-trons qui comptent enAfrique, dont le marocainOthman Benjelloun, prési-dent du groupe bancairepanafricain BMCE Bank ofAfrica.« Lorsque les chefs d'Etat se
rencontrent, ils ne parlent
pas que de sécurité. Je crois
que le partenariat public-
privé est aussi au cœur de
leurs discussions et c’est
très important, car cela ap-
portera beaucoup d'oppor-
tunités pour les Africains et
pour les Français », a dé-claré M. Dangote à la sortiedes échanges avec le chefde l'Etat français.

Cet événement s’est dé-roulé à quelques mois duprochain sommet Afrique-France qui se déroulera àBamako au Mali. « Vous
avez des représentants des
entreprises ivoiriennes, tu-
nisiennes, marocaines et ni-
gérianes, qui viennent dire
au président français : nous
apprécions cet effort où l'on
va coproduire plus de crois-
sance et plus d'emplois
aussi bien en France qu'en
Afrique, en trouvant de nou-
veaux moyens de partage »,a fait savoir Lionel Zinsou,patron de la fondationAfrica France et ancienpremier ministre du Bénin. Malgré ses liens histo-riques avec la France, lecontinent noir reste unmodeste partenaire com-mercial pour l'Hexagone.Le volume des échanges debiens et services entre lesdeux parties était de 24milliards $ en 2015. Deplus, les entreprises fran-çaises sont désormaisconcurrencées dans la ré-

gion.MTN Group a presqueremporté la bataille du lea-dership dans le domainede la téléphonie mobileface à Orange, et desgroupes comme Maroc Te-lecom grandissent de jouren jour. Dans le secteur dela finance, l'assureur maro-cain Saham, et les groupesBanque Centrale Popu-laire, BMCE Bank of Africa,Attijariwafa Bank, UBA ouencore Ecobank sont de sé-rieux concurrents, qui ontsuffisamment grignoté l’es-pace où des groupes histo-riques comme SociétéGénérale s’imposaient àune époque.Pour sa part, Dangote estparti à la conquête du mar-ché du ciment et concur-rence dans plusieurs paysafricains des filiales dufrançais Lafarge, qui a fina-lisé sa fusion avec le suisseHolcim, pour former le lea-der des matériaux deconstruction dans lemonde.

Les patrons africains chez 
François Hollande

Partenariat France-Afrique 
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